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Et enfin : 
 

Oui « c’est un abécédaire », mais, n’oublions pas l’importance de la qualité des gravures, la durée de 
la démarche : (de 2013 à 2017), la profondeur et la pertinence critique, ainsi que la finalité existentielle 
des propos gravés. 

«Chevauchements». 
 

« L’univers est fait d’incertitudes que l’homme essaie de lever en portant son regard de plus 
en plus loin à travers les étoiles grâce à une technologie de plus en plus sophistiquée. 
Cependant voir toujours plus loin, être capable aussi de plonger dans le toujours plus 
microscopique, ne doit pas nous faire oublier ce qui existe à notre taille humaine… la nature 
réelle, ou rêvée, et qui vit. Qui vit tant qu’un regard sensible est posé sur elle. Un objet 
artistique est vivant parce qu’on le regarde en tant que tel. Que ce regard disparaisse et 
l’objet se meurt. C’était ce qu’affirmaient Resnais et Marker dans «Les statues meurent 
aussi». Et pourquoi les objets artistiques uniquement ? On en fait déjà l’expérience pour les 
hommes qui meurent dans l’indifférence dès qu’ils disparaissent des médias. L’incertitude de 
l’arbre – et il en est de même pour tous les autres sujets de l’abécédaire de Claire –, ce n’est 
pas seulement le mystère qu’il pourrait cacher, c’est aussi chez lui l’inquiétude que nous 
cessions de le voir. Oui, il est important, dans notre vie de tous les jours, dans nos gestes les 
plus anodins, de ne jamais oublier d’oser changer de perspective, de se demander ce que 
l’autre voit, fut-il un animal muet ou un objet inerte. 
Cet abécédaire des incertitudes est une invitation à nous poser la question de la profondeur 
et de la qualité de notre regard sur les choses et les êtres qui traversent notre quotidien. A 
sa façon, c’est un appel à refuser l’indifférence blasée. L’incertitude, alors, n’est plus 
synonyme d’inquiétude, mais au contraire, d’ouverture. (M.K.) 
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